
GUERRES MONDIALES ET ÉPIDÉMIES

L'homme responsable
Au 9 avril 2020, l'épidémie du Coronavirus (COVID 19) avait infecté

dans le monde près de 1 million 500 000 personnes et en avait tué
88 630. Des chiffres qui font froid dans le dos et inquiètent les
populations. Cette situation a amené les chefs d'Etat à prendre des
mesures de confinement pour stopper la progression du virus. Le
président Macron n'hésitant pas à parler de "guerre". Une "drôle" de
guerre puisque cette fois, l'ennemi n'est plus un autre état, mais un
virus. On comprend bien pourquoi un président qualifie de "guerre" cet
ennemi : pour mobiliser tout le monde contre elle. Comme en période
de conflit armé, toute la population doit s'unir pour, à sa façon, lutter
contre le ou les adversaires. C'est seulement une comparaison, car
dans la situation actuelle, personne n'est en guerre contre personne.
La guerre, hélas !, c'est bien autre chose et les lecteurs du Coq Pelaud
qui depuis seize ans lisent les récits sur les morts de 14-18 et de 39-45
ne nous contrediront pas. Les chiffres d'ailleurs ne trompent pas.

Concernant la Première Guerre Mondiale de 14-18, les historiens
situent les pertes humaines à environ 18,6 millions de morts. 9,7 pour
les militaires. 8,9 pour les civils. Sans compter les victimes de la grippe
espagnole, pandémie qui en 1918-1919,d'après l'Institut Pasteur a fait,
indique Wikipedia " de 20 à 50 millions de morts et peut-être jusqu'à
100 millions selon certaines réévaluations récentes."

Concernant la Seconde Guerre Mondiale de 39-45, celle-ci fut, toujours
d'après Wikipedia, "le conflit le plus meurtrier de l'Histoire avec plus de
60 millions de morts".

Après 14-18, les poilus avaient clamé : "Plus jamais çà !" et il y eut 21
ans plus tard 39-45. Depuis, il ne s'est pas écoulé de jours sans qu'une
région du monde ne connaisse la guerre. Pourquoi ? Pourtant, les
peuples, et notamment les historiens, ont expliqué pourquoi les deux
grandes guerres avaient eu lieu. Dans les deux cas, la responsabilité
humaine était entière. Dans le cas du covid 19, on cherchera aussi
pourquoi ce virus s'est porté sur l'homme et sans jouer au prophète, on
découvrira aussi que l'homme en est le principal responsable !
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Les Guerres de 14-18 et de 39-45 au front et au pays

Désormais, LE COQ PELAUD paraîtra uniquement sous forme numérique. Donc rien de
changé pour ceux qui le recevaient par mail. Par contre, les autres doivent nous

fournir leur adresse mail. T ous les numéros restent disponibles sur le site
"lecoppelaud.com". D'où la modification du titre. Nous sommes obligés d'en arriver là,
car la situation engendrée par la lutte contre le coronavirus nous y oblige. 

EDITORIAL

LE COQ PELAUD CONTINUE
MALGRÉ LE COVID 19

Quand les mesures de confinement
ont été annoncées à la mi-mars, nous
avons pensé qu'elles ne dureraient
que quelques semaines. Ce qui nous
amenait à suspendre provisoirement
la publication du Coq Pelaud, puisque
nous ne pouvions plus l'imprimer et le
diffuser.

Avril est maintenant bien entamé et
nous constatons que le confinement
continue. Aussi, avons-nous décidé
de nous priver de la publication sous
la forme papier et de nous concentrer
sur une diffusion numérique. D'où la
transformation du titre en celui de
"lecoqpelaud.com". Dénomination qui
est aussi celle de son site Internet où
sont stockés tous les numéros.
Nous avons bien conscience que
certains lecteurs sans équipement
numérique qui se procuraient le
journal dans les différents points de
distribution, ne pourront plus le faire,
mais nous espérons qu'ils trouveront
dans leur entourage des parents ou
amis prêts à leur l'imprimer.

J'espère, chers lecteurs, que vous et
vos proches tenez bon dans l'épreuve
que nous traversons, même si
certains d'entre nous ont échappé à la
mort. Pas tous cependant ! Notre ami,
lecteur de longue date et précieux
conseiller, Gaby Lhorme, nous a en
effet été rapidement enlevé. "Une
mémoire de notre pays" en moins,
nous a déclaré une autre lectrice.

Paul GRANGE, rédacteur en chef


